LES  VŒUX 

DES  PARISIENS 

SUR.  LE  DEPART 
De  Monfeigneur  le  Maréchal 

COMTE  DE  SAXE- 


M ONSEIGNEUR, 

Partagés  entre  les  regrets  & les  Vœux,  nous  éprouvons 
aujourd’hui  pour  Vous  des  fencimens  bien  contraires,  puifc 
que  votre  départ  d’un  côté  excite  notre  inquiétude , ik  de 
l’autre  nous  remplie  d’efpérance.  Accoutumés  que  nous 
fommes  à Vous  compter  parmi  nos  plus  chers  Concitoyens^ 
nous  avons  pour  Vous  un  attachement  au®  naturel  que  pour 
çeuic  qui  nés  parmi  nous  ont  les  droits  les  plus  légitimes  fur 
notre  inclination.  Eh  ! que  Vous  manque^t-il  en  effet  pour 
#tre  François?  naturalisé  dans  nos  cœurs s ave^vous  befoin 
d’autres  titres  i 

Vous  partes,  Mohseïgniuk,  & Vous  emportés 
wc  i’eftime  de  coûte  la  France,  avec  l’amour  l’admis 


ration  de  tous  les  Pari  fient , nos  tendres  regrets  & les  p!u& 
vives  allarmes  fur  Votre  Perforine.  On  craint  tout  pour  ce 
que  l’on  aime  : & combien  de  fujets  de  crainte  allez-vous, 
encore  nous  donner  ? Ce  ne  font  plus  les  ennemis  que  nous 
redoutons  5 nous  ne  craignons  rien  que  de  Vous-même  3 & 
de  ce  zele  infatigable  qui  Vous  fait  immoler  votre  repos 
votre  famé  pour  le  meilleur  Maître  & le  plus  Magnifique 
Prince  du  monde.  Plus  Vous  nous  railurés  contre  les. 
Alliés,  plus  nous  avons  lieu  de  trembler  pour  Vous*. 
Peut-on  oublier,  Monseigneur,  l’effrayante  journée- 
de  Fontenoy  , événement  unique  par  les  circonftances , 
& qui  fe  diriinguera  dans  nos  Fades,  par  des  Traits  dont 
aucune  hirioire  ne  fournit  péut-êcre  d’exemple  ? Quel 
fpeétacle  pour  l’Europe  étonnée,  qu’un  Général  prefque 
mourant,  qui  femble  ne  conferver  un  fou  fie  de.  vie  que 
pour  afTureràfon  Prince,  avec  la  Vi&oire  la  plus  complexe, . 
une  fuite  rapide  de  conquêtes.  Difporirion  , mouvemens,, 
reflotirces,  tout  eft  l’ouvrage  d’un  Génie  libre 5 & ce  n’eft 
qu’en  apprenant  la  condensation  que  nous  caufoit  votre 
maladie  avant  ce  grand  jour , que  la  poriérité  pourra  croire 
un  événement  fingulier  qui  a penfé  nous  coûter  ri  cher» , 
Le  Ciel  heureufement,  Vous  a rendu  à nos  vœux  5 & plus 
nous  fencons  le  prix  de  cette  faveur,  plus  nos  craintes  font 
raifonnables»  Vous  avez  vû  , Monseigneur,  notre 
empreffement  & notre  joye  à votre  arrivée  dans  cette  Ville, 
Le  Théâtre  a retenti  de  nos  acclamations , & quand  la 
main  des  Grâces  Vous  préfentoit  les  Lauriers  que  Vous 
méritez  ri  bien,  nous  Vous  les  avions  déjà  déférez.  En 
avez-vous  d’autres  à cueillir , & pouvezrvoos  ajoutera  votre 
Gloire  ? Oui  j le  Brabant  plus  d’âmoitié  fournis,  attend  fou 
Vainqueur  & Vous  prépare,  encore  de  nouveaux  Triom- 
phes.  Quels  vœux  nous  rerie-t-il  à former  pour  Vous,  rinon 
que  Vous  foyez  toujours  femblable  à Vous-même  ? Prudence^ 
Valeur,  Intrépidité,  Perfpicacité , Prévoyance, j de  quelles 


Vertus  militaires  n’avez- vous  point  donné  déclarantes 
preuves.  Là  chargé  d’une  a&ion  de  vigueur  ou  le  Com- 
mandement ^nc  difpenfe  point  de  payer  de  fa  perfonme^ 
vous  emportés  par  efcalade  une  Place  importante.  Le  Comte 
de  Saxe  fur  les  murs  de  Prague  9 femble  n’êcre  que  le  pre- 
mier Dragon,  & ne  fe  réferve  du  Capitaine  que  le  fens  froid 
& le  phlegme  a&if  fupérieur  encore  au  courage.  Icy  avec 
des  forces  bien  inférieures  à celles  des  Alliésj  on  Vous  voit 
nouveau  F a b t v s,  les  tenir  toute  une  campagne  en  échec 
& faire  confumer  l’Ennemi  fans  qu’il  puifle  rien  entrepren- 
dre , ni  gagner  un  pouce  de  terrain.  Bientôc  dans  les 
Champs  de  Fontenoy,  à Fabius  Scipion  fuccede0 
Nous  les  voyons  avec  furprife  réunis  en  Vous,  & un  feu! 
homme  eft  tout  à la  fois  le  Bouclier  & l’Epée  de  la  Répu» 
blique.  Tournay  ,*■.  Gand,  Bruges,  Oftende  & Nieuport 
entraînés  par  le  Torrent  de  nos  Armes,  font  les  heureux 
fruits  d’une  feule  journée,  & l’ouvrage  d’un  Génie  appliqué 
qu’aucun  fuccès  ne  ralentit.  Vous  fçavez  vaincre  comme 
A nnib  al,  & ufer  de  votre  Victoire  en  Romains-Mais 
comment  définir  l’Expédition  de  Bruxelles  ? Suffira -t- il 
pour  en  donner  une  jufte  idée,  de  dire  que  toutes  les 
Parties  qui  forment  la  Science  Militaire  ont  concouru 
dans  la  conduite  & 1 execution  de  cette  entreprife  > Ce 
font.  Monseigneur,  toutes  ces  grandes  chofes'  que 
nous  Vous  propofons  pour  exemple  j c’efl:  Vous  feul  qu’il 
faut  etudier.  Qu’on  évoque  l’Ombre  de  Turen-ne, 
pour  déguifer  à votre  modeftie  des  louanges  qu’elle  ne  peut 
lefuler  j loyez  toujours  ce  que  Vous  êtes;  c’en  eft  afTez 
pour  votre  Gloire  & la  nôtre:  Heureux  de  fervir  un 
Maure  éclairé,  Jufte  eftimateur  des  Talens dont  il  ell k . 
Témoin  & . f Arbitre. 
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